
L’oppidum de Constantine 

S 
itué près de Lançon de Provence, l’Oppidum de Cons-

tantine, dont les vestiges archéologiques dominent 

l’étang de Berre, est au centre d’un énigmatique texte 

de Nostradamus : La Consultation de Constantine rédi-

gé vers 1560. Contrairement à beaucoup d’écrits du Mage de 

Salon, le texte est très clair quant à son sens.   « Sous Aix, à trois 

milles vers le couchant, se trouve une place qui fut nommée 

Constantine en souvenir de la fidélité dont elle témoigne. Là où 

l’on regarde la mer, il existe 

un demi-cercle élevé autour 

d’une fente dans le rocher. 

Au temps de Marc-Antoine, 

proconsul Arominie, sous 

l’impérium de César, elle fut 

exactement remplie à cause 

de cet abîme. Les maîtres 

d’œuvres sont assurés d’y 

trouver lesdits os du chef 

triumvir. Ceux du passé y 

ont cherché des trésors et 

trouvé le marbre et le 

plomb métallique sous l’ar-

gile blanche qui soutient le 

rocher. À droite il y a un 

abîme caché et vers trente-

trois toises repose le trésor 

de la dame au blanc suaire. 

» À la suite de cette publica-

M
uraille ceinturant l’oppidum

 de Constantine 

au coeur du livre Les Mystères 

Bien que                                   soit avant tout une 

œuvre de fiction,  

  & 

l’intrigue du roman repose 

sur plusieurs  énigmes 

archéologiques, historiques, scientifiques,   

mystiques... 

Péchés Originels  

Statue de Nostradamus aux Baux-de-Provence 



tion, de nombreuses fouilles furent entreprises, dont celles relatées par l’érudit provençal Nicolas Claude Fabri de Peiresc (1580

-1637) dans son commentaire de la Consultation. Ce dernier organisa une exploration de l’aven de Constantine, découvrit une 

porte souterraine surmontée d’étranges symboles, avant que des taons gigantesques ne mettent en fuite les explorateurs. Par 

la suite, toutes les autres tentatives échouèrent et le lieu fut considéré comme maudit. On pense aujourd’hui que ces taons qui 

éteignirent les torches étaient le produit d’hallucinations dues à une poche de gaz toxique. Mais l’aven n’a pour autant jamais 

été exploré dans son entier et garde tout son mystère... 

Vue de l’ensemble du téménos (mur 

sacré) évoqué par Nostradamus. Il 

entoure l’aven où repose le trésor 

de la « Dame au blanc suaire » 

Entrée de l’aven central, où vont descendre les héros de Péchés Originels... 

L’Ahnenerbe 
Un organisme de recherches archéolo-

giques & mythologiques au service du IIIe 

Reich 

S 
i l’on n’a jamais retrouvé (comme dans Péchés Originels) 

de trace de recherche de l’Ahnenerbe (en français, l’Hé-

ritage des Ancêtres) sur l’oppidum de Constantine, cet 

organisme a par contre bel et bien existé.  Il s’agit d’un 

institut fondé en 1935 par Himmler pour superviser différentes 

recherches essentiellement archéologiques conduites par les na-

zis. Rattaché à la SS dont il faisait intégralement partie, il bénéfi-

ciait de moyens importants. Les hauts dignitaires nazis voulaient 

retrouver la trace de leurs ancêtres prétendus, des Aryens purs, 

fondateurs de leur lignée d’après la mythologie nazie et pour cela 

avaient déployé un incroyable arsenal scientifique ou pseudo 

scientifique. Un vrai mélange d’archéologie, d’ésotérisme et de 

mythologie, qui avait débouché sur différentes campagnes de 

fouilles aussi bien sur le sol européen que dans l’Himalaya...  



Qui sont ces « fils de 

Dieu » qui trouvèrent 

belles les « filles des 

hommes »?  

L 
e chapitre VI de la Genèse — le premier livre de la 

Bible — présente un singulier passage : « Il arriva, 

lorsque se fut multiplié l’homme sur la face de la 

terre, et que des filles lui furent nées, les fils de 

Dieu virent que les filles des hommes étaient belles, et ils 

prirent pour eux femmes parmi toutes celles qu’ils choisi-

rent. Les Nephilims étaient sur la terre en ces jours-là, et 

aussi après cela, quand les fils de Dieu vinrent vers les filles 

des hommes et qu’elles leur eurent enfanté des hommes 

forts, qui sont les hommes de renom d’autrefois… » Si ce 

passage parle clairement d’un croisement génétique entre 

des êtres « divins » et des femmes humaines — croisement 

qui a donné lieu à une descendance — on peut se deman-

der à quel événement se réfère ici la Bible ? Faut-il envisa-

ger, comme plusieurs l’ont fait, qu’une réalité historique — 

et aussi biologique — se cache derrière ce récit ? Mais alors 

qui les croyances d’alors désignaient par la formule les « fils 

de Dieu »? C’est à cette question que vont aussi devoir ré-

pondre les personnages de Péchés Originels. 

A 
 travers plusieurs conversations entre les per-

sonnages de Péchés Originels, apparaît le conti-

nent mythique de l’Atlantide. Connue à travers 

la mention qu’en fait le philosophe grec Platon, 

cette île, qui aurait abrité une brillante civilisation, aurait 

disparu en une seule nuit… Or, curieusement, l’évocation 

qu’en fait Platon dans Critias rappelle l’union des « fils de 

Dieu » et des « filles des hommes ». Les atlantes se seraient 

« corrompus » à force de s’unir avec des hommes et des 

femmes  humaines : « …mais quand l’essence divine com-

mença à s’altérer en eux pour s’être tant de fois alliée à la 

nature humaine, et que l’humanité prit le dessus, incapables 

de supporter leur prospérité, ils dégénérèrent. » Et si Platon 

comme la Bible gardaient le souvenir déformé par le mythe 

du même événement ? 

Le spectre de l’Atlantide 

John Collier, Lilith, 1892. 

Carte figurant l’Atlantide réalisée par Athanasius Kircher (1601-1680) 


